
CIHM
Microfiche
Séries
(l\/lonographs)

ICMH
Collection de
microfiches
(monographies)

Canadian Institute for Historical Microreproductions / institut canadien de microreproductions historiques



Technical and Bibliographie Notes / Notes techniques et bibliographiques

The Institute has attempted to obtain the best original

copy available for filming. Features of this copy which

may be bibliographically unique, which may alter any of

the images in the reproduction, or which may
significantly change the usual method of filming are

checked below.

Coloured covers /

Couverture de couleur

Covers damaged /

Couverture endommagée

Covers restored and/or laminated /

Couverture restaurée et/ou pelliculée

J
Cover title missing / Le titre de couverture manque

I I

Coloured maps / Cartes géographiques en couleur

Coloured ink (i.e. other than blue or black) /

Encre de couleur (i.e. autre que bleue ou noire)

Coloured plates and/or illustrations /

Planches et/ou illustrations en couleur

Bound with other material /

Relié avec d'autres documents

Only édition available /

Seule édition disponible

Tight binding may cause shadows ordistortion along

interior margin / La reliure serrée peut causer de
l'ombre ou de la distorsion le long de la marge
intérieure.

Blank leaves added during restorations may appear

within the text. Whenever possible, thèse hâve been
omitted from filming / Il se peut que certaines pages
blanches ajoutées lors d'une restauration

apparaissent dans le texte, mais, lorsque cela était

possible, ces pages n'ont pas été filmées.

Additional comments /

Commentaires supplémentaires:

D
D
D

D

L'Institut a microfilmé le meilleur exemplaire qu'il lui a

été possible de se procurer. Les détails de cet exem-
plaire qui sont peut-être uniques du point de vue bibli-

ographique, qui peuvent modifier une image reproduite,

ou qui peuvent exiger une modification dans la métho-

de normale de filmage sont indiqués ci-dessous.

[ [

Coloured pages / Pages de couleur

I I

Pages damaged / Pages endommagées

D Pages restored and/or laminated /

Pages restaurées et/ou pelliculées

I

X Pages discoloured, stained or foxed /

LiÀ Pages décolorées, tachetées ou piquées

I I

Pages detached / Pages détachées

I

>y| Showthrough / Transparence

I I

Quality of print varies /

D
D

D

Qualité inégale de l'impression

Includes supplementary material /

Comprend du matériel supplémentaire

Pages wholly or partially obscured by errata slips,

tissues, etc., hâve been refilmed to ensure the best

possible image / Les pages totalement ou
partiellement obscurcies par un feuillet d'errata, une

pelure, etc., ont été filmées à nouveau de façon à

obtenir la meilleure image possible.

Opposing pages with varying colouration or

discolourations are filmed twice to ensure the best

possible image / Les pages s'opposant ayant des
colorations variables ou des décolorations sont

filmées deux fois afin d'obtenir la meilleure image

possible.

D

1 This Hem la filmed at the réduction ratio chedced ImIow /

1 Ce document est filmé au taux de réduction indiqué ci-dessous.

lOx 14x 18x 22x 26x 30x

y
12x 16x 20x a4x 28x 32x



Th« copv filmad h«r» hM bstn rsproducad thank»

to th« g«n«ro»itv of :

National Library of Canada

L'cxampiair* filmé fut reproduit gric* * la

générotité da:

Bibliothèque nationale du Canada

The images appearing hère are the be«t quality

possible considering the condition and legibility

of the original copy and in keeping with the

filming centract spécifications.

Original copies in printad papar covars are filmed

baginning with the front cover and anding on

tha lest page with a printad or illustratad impras-

sion, or the back cover when appropriate. Ail

other original copias ara filmed beginning on the

first page with a printad or illustratad impres-

sion, and ending on the last page with a printad

or illuatrated imprr^ssion.

The last recorded frame on each microfiche

shall contain the symbol -^Imeaning "CON-

TINUED"). or the symbol V Imeaning "END").

whichover applies.

Maps, plates, charts, etc., may be filmed at

différent réduction ratios. Thosa too large to be

entirely included in one axposu ra érm filmed

baginning in tha uppar laft hand corner, laft to

right and top to bottom. as many frames as

required. The following diagrams illustrata the

methed:

Les images suivantes ont été reproduites avec la

plus grand soin, compta tenu de la condition at

de la natttié de l'exemplaire filmé, et an
con'ormité avec les conditions du contrat de
filmage.

Las exemplaires originaux dont la couverture an
papier est imprimée sont filmés an commençant
par la premier plat et en terminant soit par la

dernière page qui comporte une empreinte
d'impression ou d'illustration, soit par la second
plat, selon le cas. Tous las autres exemplaires
originaux sont filmée an commençant par la

première page qui comporte une empreinte
d'impreasion ou d'illustration et en terminant par

la dernière page qui comporte une telle

•mprainte.

Un des symboles suivants apparaîtra sur la

dornière image de chaque microfiche, salon le

cas: le symbole <-» signifie "A SUIVRE", le

symbole V signifie "FIN ".

Les cartes, planchas, tableaux, etc.. peuvent être

filmés é des taux da réduction différants.

Lorsque le document est trop grand pour être

reproduit en un seul cliché, il est filmé é partir

de l'angle supérieur gauche, de gauche é droite,

et de haut en bas. en prenant le nombre
d'imagea nécessaire. Les diagrammea suivants

illustrent la méthode.

1 2 3

1 2 3

4 5 6



MICROCOPY RESOLUTION TiST CHA«T

lANSI and ISO TEST CHART No 2)

ri™ liiâ

_A >IPPLIED IIVHGE In

^S'L '65.1 Easi Ma.n St,eç,
"

^ ("6) W - 0300 - Ph„„, °' ^"
^^ ("6) 288 - 5989 - ta-



DISCOURS PRONONCÉ PAR

L'HONORABLE CHARLES MURPHY

u lit

CHAMBRE DES COMMUNES

Le 29 Novembre 1911

EN SUPPORT DE

L'AMENDEMENT À L'ADRESSE EN RÉPONSE

AU DISCOURS DU TRÔNE

Proposé Par

SIR WILFRID LAURIER



r ' r
(^

\iVi^

-u\^



Kn •iiiifrnk'inoiit à Ui |m)piMiition ilemandunt d'aitoplrr rmlrp»* Sir WII.FHID LAURIKR
pni|v>s;i:

t^iip les mot» «iiivHDtN y ftm^pnt ajoiitéii:

NciiLs HnimipttonH rriiierl •iciwi>nn'nt i\ v<itn' AltrnHP Roviilc ((iio i«ir iiiir r<^*iliil Ir «tir

Cluimlirp, iiiloplw' li> :il iiuirs II M), il fut iiHiniK- nue;

("^ttr {'liainbiv ri'conniiit nn entier les ubliKutionN ilu [H'Uplc (tinitilicn i|ui. tnul i-n iiiiKiiii'ntuiit

en UDriibre et en rirlieHsr, doit UMiimrr une plun lurjp! purt ik'p» resj)i)niial)ilil6( <k> U il^Ti-niie luil ii>nale.

l'A:
. „

Cette Clianilm" iippmuveiu rorilialeinent toute déju-nMe iK^cessiim' [lour pniiuouvoir 1 orfpkniMii.

tion rapiile d'un servioe imvul ctimdien.

(Ju'cn veilu de cette r<^)lution l'udiiiinistration pr<Vé<lenle pnir(mu h adopter une |»ilitii|U«-

définie tlonpinisiifioii niiviile.
. , i

Qu'en vertu de relte [«ilitiiiiie, ainsi que de la question de défenMO navale i^n (ten^iral, il y a

«biimle pr^'wnt cabinet un ronHit d'opinion»; queUiues-uns de «•« nieiubrcn ayant à luainteM repriHe».

avant et apr*H les clernière.M élections, df^nonci^ l.i dC'feiise navale sous aucune forme.

Nous souniellons n>«|K'CliU'Usenient m viitn' Alless»- Royale (|Ue c'est un princii»- fonibi-

mentui de tout Kouverneinent n)ns( il ut ionnel (|ile les conseillers de la (:<)Un)tine soient tous d'aci-ord

8ur toutes les i|iU'slions iniixirtantes d'intérêt public et •{<»• l'iiiclMsion |«ir le nn'Miier ininislre, diiiis

le présent cabinet, de nibres aj-unt des idées opp)sées sur une question de [a plus Rriiiile iin|x)r-

tance (xiiirle Dominion et l'empin- est contnin^ à tous les princi|)es de Kouveniemeiil cipiislilutioniiel

et ne dcvmit |).is recevoir l'apprnlïition de ivlte t'iiainbre.

Parlant en faveur de rameli<lemeiil ci-dessus

THON, CH.VS, Ml'Kl'HY (Russell) <lii: <'e

n'est pas »ini])lemenl |xiur nie conformer i"i la

coutume, monsieur 1< >raleur, ((Ue je désire join-

dre mc8 félicitations à celles qui ont élé ofTerle.s

déjà ptir les orateurs pré<'é<l«Mil s à l'auteur di' la

motion relative à l'iulrcsse (M, R. lienmtt ) et

à son collègue (M. Sévigny), qui l'a appuyé,

pour la manière rcnuirqmble avec la(iuelle ils se

sont acquittés de leur tâche h l'ouverture du

I\irlenunt.
En adressant mes compliments à ces deux

honorables députés je le fais (Kiree (lUe je pi>nse

qu'ils méritent toutes les louanges dont ils ont

été l'objet. Et à «• propos, j)ermettez-moi(le

féliciter nos honorables adversaires de la manière

avec laouelle ils ont complimenté le très hono-

rable chef de l'oppositiim (sir Wilfrid I>iiuricr) îl

l'occasion du 7',fc anniversiiirc de .sa naissjimr.

La cordiiilité, la sincérité évidente de leurs

félicitations me rap|xdlent un incidcni ipii

s'e.st produit (|uand fi'U lord Ru.ssellde Killowen.

plaidait devant le tribunal iimuiu- avocat

-

conseil de M. Purnell lors île .son fameux pri>cès

contre le " lyindon Times". .M. .\s((uiih.

aujourd'hui pn-mier ministre d'.XiiKlcterre était

associé diins ce procè.s avec lord Rus.sell—alors

sir Cliarles Russell.

Pendant que sirCli. Russell |xirlait, des papiers

qu'il avait devant lui tombèrent par terre;

quelques instants après, voulant les consulter et

ne les trouvant p;is, il demandri: "Où sont mes
papiers?" .M. .\squith qui élait occU|)é à les

ramasser, réptmdit ;
".\ vos pieds, monsieur,

comme nous tous".

Pour rendre liomma(fe au mérite du clicf

libéral, nos honorables advers;iires ne se soiit

pas servi des iKiroles mêmes de XI. .\squith, rmiis

leurs éloges décrivent la iX)siiion qu'occupe mon
très honorable ami iljins le Parlement avec

autant de vérité que le compliment de M. As-

quith décrivait la position de sir Ch. Russell au
barreau d'Angleterrj.

.\vatit d'eiiln-r (tins la discussion de l'amende-

ment , ix'rmet lez-moi. monsieur l'Omleur, île

vous féiiciler île votn' élévation au joste ho-

norable que vous occu|x>z. .le n'ai aucun doute

que vous nieltrez à exécution votn- désir ex-

primé iTapiiorter la plus grande impartialité

(L'ins raccomplisseiiieiit de vos liantes fonctions,

et à tiiri' de membre de ri>p|X)sition je puis vous

assun-r que vous nous tniuven'z toujours dis-

|X)sés à vous ap|xirter noin' (snicoiirs piur main-
tenir la dignité de nos délil«'>ralions.

Ix' princilX' sur lequel est Ixisé l'amende-

meiit qui nuis a été remis [nir l'honorable

chef de l'oppisition est un des plus im|X)r-

lant qui puisse occu|xr l'attention de iitte

Cluimbro. On peut din' qu'il touche aux
racines mêmes du (ioiivemement resp ins.ible.

En le rejetant, le [larti is'nservaliiir déclarera

qu'il a décidé de siibsliluer une ixi||iic|Ue il'exiié-

(lients :\ la doctrine constitutionnelle. Ix' rejet

lie cet amendement équivaut à dire que si i...

chef de parti victorieux est emUirrassé [iir les

éléments disparates de .sii majorité, il |>ourra

apjx'ler dans son cabiiiel de- hommes pnifessant

des oliinions alisoliimelil opiKisws sur loilles les

grandes quesiions d'iiiiérêi public, puirvu qu'ils

soient d'accord sur une seule question -la

nécessité, dans l'imérêl de leur |>arti de tenir

leurs adversiiirps iLins l'opp isiiion.

Telle est, en effet, l'aitilude pris<. Jiar les

membres de ce (iouverneiiient de «Dalition et

Jiar les honorables députés de la dn>ite qui ont

pris ixirt au délitii. Je n'ai aucun doute que

c'est au.ssi l'attiiude que simt disjxi.sées à
pnnidre toutes les factions qui appuient le

Gouvernement

.

Celle sitiuition est ^.ins précédent dans
l'iiisioin- |K)lilique du [lays, mai.s ce n'est

pis le seul siwclacle étrange que nous pr6

sente ce gouvernement de coalition. Pour
la première fois dans un pays de gouvenienient

' constitutionnel, nous voyons un gouvernement



il<illt II' VÏTilalili <lll f ni' ^U'gi- "i "Il Si'l"lt ni :'l !:l

('liuriiJm' ili'H niiiitiiiiriiK, il i|iii. |iiir iinis/'iiiiciit,

n'i'sf jm^' riHimiiKilili' :'ii |i)'ii|ili'. l.'lHiiiuntlilr

pn-inifr luiiiiitri' i'^»! I>irii It' clii'l timliiin' 'lu

(loUViT cliMl M.ii' le vV'rilulill' rlirf, l'est M.

Ili-nri itoiin-'-i;!. Ir ilinriiur ilii 'IVAiiir"

et !• ilicf (lu iKirli lu'i ioîi;ilist(. ilmin lu prii-

vinoc ilr '.ilK^U'i'. Ce ii't'Sl luis tout, rlinirc.

1,1' pn>iiii.r liiiintri' ne nv'ii l"'" *••" iintrui-

tiiiiH (liiiiiiiiieiil lie M. IViiiini»-«i, Il lis nvil
[Kir l'il.liriiii'ilillin- du niiiii'lie îles 'Iniviiux

iHibliis (M. Mniikiiiii lie M Armand hivirKiie.

("e>l ainsi i|iie le pni.iiir niiidnlir n'iMiM|»> i^ue

le diiixii'iiie ..Il 11' tnii^ièine niliK dan-i l:i .l:iiel iiin

ilil (luiiverneiiiiiit.

On ne [loiivait lei" reniln' plus ilinTi'-nu iif

lioMiiniiire il riiitliU'iiie [«ililiiine de M. Hi'iniss^i

((U'eii lui n'iiin'iai.-.siint iTlIe aseenihince -ur un

iiiirti iiui(uel il n'a jamais a|)|iarlenu, et ibiiis

leiiuel, i\ riieine pri-sente, il iléiLiiKiie d'eiiInT.

Su Nuprémalie d. \ieni plus (ivideiile eiuim' »i

on N- ropi>elle ee i|"e r"(»ninKe Senlinel", un

journal de Tnronln. disait de lui et de son

|«irti, au lendeiiiaiii de» (^leclions. Ce journal

n'a jaiiuiis refusé hoii appui au |«irl i eonsorvaleiir

et ii II ciiuililé fxiiir iMrler an nom di' ce parti.

Ikins son iniinéni du 2H sepleinliri' dernier, il

IMKHiiit en n'viie la siliuition imliliiiue et disiiii ;

Le parti iiutiimulisii- rMicru iailépcnilant du MinMt^re
Borilfii.

K M. Boura»»!! n il^i'luri' iju'il ffsurn iMclfp»'nil»iit du
Oouvrr 'eliifiil i4Ui wra liinitAl forliic. ("l'Hl une rx-

wllelite uouvrllr. 11 cimtiimeru, dil-d. à oiiiuljiittrr pour

lea principe» iplil » nouU'iius. Cm priiiiii*.», iiinsi qu'il

In a expliqua'» duii» ut» dincour», Ir giiuvenidiuiit Bordrn

ni- peut i>ail Im accrpt»', mm» prrdrr l'appui des élrrtruri

d'Ontariu. lii cuiiip&ituti nationaliate est un danser

pour l'intégrité de l'empire. Nuui ii'uviin» jaiiiaia

hésité à exprimer notre opinion sur ce parti et sur son

chef. Notre hostilité à sir WiUrid I.uurier provenait de

sa souiiiiM' ^ aux ullramontains. Ij- grief de M.

Bourusda. c l'il n'a pas asaex fait pour sa rare et sa

reUgion. Le <nliiiel" est d'opinion qu'il en a trop
|

fait.

Assurément, si Sir Wilfriil Ijiurier n'est pas allé a.ssei

loin au gré de M. Bourassa. il n'y a rien dani! la carrière de

M. Bordeli qui permette à .M. Bourassa de supiwser que le

nouveau premier ministre («Ta plus docile aux désirs des

natioïKilistes. Noua sommes satisfaits de voir M. Bou-

rassa^t' tenir à l'écart. Qu'il continue sa campagne dans

Quéliec. Il pourra y obtenir des succès. .Mais il doit

comprendre que plus il luttera pour l'expansion de l'in-

fluence fr-inçaise au Canada, plus les électeurs de tangue

anglaise se grouperont solidement à la suite de celui

qui lui résistera.

Si M. Bourassa veut faire une étude raiaonnée du

résultat de la dernière élection il verra (lUe pour la pre-

Ini^:e fois depuis la confédération nous avons h Ottawa

u:. gouveniement en état de résister aux agitateurs de

Québec, t 'est ce qui ressort de la dernière élection, et ce

résultat est cuasolant pour la race dominante. Cela veut

dire simplement que la minorité ne gouvernera plus.

La légende qu'un parti ne peut pas remporter une élec-

tion fédérale sans l'appui de Quéliec est dét.-uite. Eu
permettant à nos hommes puliUcfl et aux électeurs cana-

dien» de constater cet eut de choses, M. Bourassa a

rendu un réel service.

Fier lanfjige aussitôt ravalé! Nobles es-

pérances aussitôt déçues! M. Bourasaa qui

connaissait mitîux (^ue le "Sentinel" l'homme
auquel il avait affaire se moq-ia des menaces

de ce journal; il profita des avantages de sa
i

delil le

linll- 1':

liiiniine

II

im^itiiin et. iuij iird'l:ui r'!--! lui nui lient tu

Isirn'. sur le nii\in' de l'Hial. Il le dirige Mrs
des ri''i;iiilis il'iiii les tial innali^les es|it.n'?il ipiil

ne sortini ni iii.iriiie eaniidiriitie ni iiiiilriliui inn

à iii matitie aiiKlaise.

Il a été plusieurs fuis détiiiiiiré, au isiiirs du
pré^rit déU'I. i|Ui' la siliuiiiiin qui nmis esl iVite

p:ir re iiiitiistÉn' de eoalitinn est wins e\eiit[i|e

dan- un |>avs • ii-i it iitiiinnel. Sur ijiit I piéeé
piTiniei ni r m- sest-il appiijé'.' Il lie

Ims eiiri't. dit, niais iinniiie c'est un
niine à l'esprit '-iitiix-r. t-t de U'aiiisiup de
luii', il a di'i n iiisiiilrer i|Ue|i|Ui' p n un

iiiiidèle qu'il a etiltepiis d'iniiier.

Tiiut porte à eniin' qii il a puisé si,m nm.
iléle ililllM une forme de itullvertleniellt en
viiiueiir ibitis ce jviys. à ré|mi|Ue mi l'IiiiMiiiie

de la f.irét était nu et lii.iliri'. Kn l'alisenie de
i"Ut retiseiKtieiiutit de l.i pirl du premier
iiiitiisln'. il esl dillieile de préelM-r, tiijiis ceu\
qui se r.ipiK'lleli' 11' que dit l'arktnali de l'iirir.'.-

tMsatiiiti lie la fi'siénition des Jriiquois. reiiiar-

queniiit une n'sseiulilanii' fnipIKtnle eut n' cette

iiisi il m ion et la coin|»isil ion du présent ministère,

l'arkmati nous appn'tid qu a la suite de
dissensions pnifondes, les Iniiiuois .s»- divis^^rent

en cinq nations iliNtinctcN, les Molitiuks. les

thieiiliis, les Diionikiipis. les CayiiKtis et les

S'tieca.s. Il y eut eiiHiiile îles Hubdivisions, en
plusieurs elaiiN, a>ant cliaciin un nom propre, le

clan du lioiip. du Faucon, du Keiiunl, de l'Ours
I t de la Tortue.

Notre liistorien explique ipie ces clans n'étaient
|iis réellement séixirés les ims des autres, mais
étaient disséminés dans lu féilération. Ainsi,

un '''necu et un Moliuwk pouvaient appirtenir
resjieclivenicnt au clan «le l'Ours et du I/iiip, et

un tleiiard |)i>uvuit êtn? Uii Scneca. ("est un
|)en einhirnissant [iour n'):i idées modernes, siins

compter que l.i tsinfusion .tiiKmentait avec le

noiMlire des clans. (V'|x.'ni|jint Parkinan ex-
plique que divi.sé.s et sulMlivisés comme ils

l'étaient, les lnir|Uois étaient unis par un lien

commun, celui de massacrer l'ennemi et de
s'"' 'lir de ses dé[><>iiilles. A mon sens, c'est

la le pri'niier ministre est allé cherclier son
nii

Il suffit de .se mppeler cv que l'iioncnilde

député de Toniiilo-oilest (M. Osier) dis;iit

l'autre jour aux conservateurs du qu;irlier

t'i de cette ville, pour cimipn'udre l'eml^irnis

du pn'iiiier .iiinistre quand, |)our former son
cabinet, il s'est trouvé en pré.s<'ncc des F/)iips,

dis Ketuirds, des Faucons, des Ours et des
Tort Ile». profess;int chacun des opiuMt'.s diver-
gent s. Mais la fédénilion iro(|ii<>ise lui en-
seignait iio moyen de se tirer d'emlïirnis. t^uc

lui impm it si ceux qu'il apiielait iL'ins son
ministèri' i.issint en faveur d'un tarif réduit ou
d'un tarif au.ssi élevé que le gibet d'Am.m; que
lli imjKirtait qu'i' voulu -.sent des Dreud-
nouglit, une contril .tion en argent, ou {kis de
marine >lu tout. Ou moment qu'ils s'enten-
daient sur un point et acceptaient comme ilevise

"Tout pour chasser laurier et les libéraux du
pouvoir", ils (ievenaient ministrables; iL, avaient
qualité pour devenir ses collègues, et prendre la

responsabilité collective de régler toutes les

grandes questions d'intérêt public.



lit n'u<-ii))>luni'i' riitn' l.i ft'il<''ruli<in in>-

i|ili)i-u' rt Ir |>rr^,ril < iinivcTIiri'irlil ni' -«'iirrt^lr

lin 1:V l'.irkiiuiii i\|i|ii|ilc i|iii' li'H (l.iiiH rliiifiil

(liti il'rlri' rijiitix iii iiiimliri', rii iiilliunit' tt i ii

tli;iiiH(V IVrliiiii» il.ms imiiviiiiiii fuuriiir nu

cluf :i lu niitiiiii: il'nulriw iiv.iii'iil Ir ilmil i! i n

('•'irnlr lnii<. rt nii ( l.iri |>irtii'iilicr <''i:iit iiiiiiiii »

;i 'iiiirilir jil»<iM'à iinittr; iliiiilir^ ll:Ul^< iiKiitm

lllèp.! llll« (''IllIClll ctll ilMI'IlHIlt iiriM't lU- lil

liipiiiiiur. i'f^t M.iiii il'«iitr il<' II" pri''C<''il<ii(

• iik' 11' ipn'Hiicr iiiiiiiiln> -i-l iii-|iirr i|iuiiiil il ii

(liiimi'' inii- |> irlili'iiilli"* cl hi pi.iii.iii irnr.iiiiii

mi|Mil('';iiit uiix ll;llil>IUll'Ht^'^^ ri n'a jti~ ilnrilir un
wiil n'|iri'-« iii.iiii itms si>ii «ihiint a l'iin

|> •liante ilrniiiiiinalicin |in«liyii'rirninv .Ir- «lois

;iji>ul(i', incinsiiiir l'Onilcnr. "|iU' celle iiini»-.iiiii

nom a (•lé !<i({nal(''c [nr li' "Cili/cn " ildil ma.
|ili c-l l'nrualie >|il ticiiivcail f iinivirneiiHril .

Ces jipiir ilemicri rimniirilile ministre ilis

'l'ravaiix piihlies ii< niamtai' à llHiniinilili'

<lc|iiilé (le Ucil IV'cr (M. i'Iarki île Ini citer (binn

riiisliiin- cunstilntiMniicllc «les truis iliTiiiers

«i^iles. lie- n'|irési'iitati"ns à la eiinniniic. eiiinnie

celles (jniin tnmvc iLms rainen<leineiil. l.'liii-

norable ilé|iiité île Slieffunl (M. Itni\in) s'est

duirné lie rcpiiiiln' au ininisire îles Tnuaiix
piililics. Il aiiriit pu nc Ijoriier à ilire non.

puis(|u'utie siliuition coniim! celle-ci m- .s est

jamais prcsentiV en .ViiKletcrri'. Mais cju/iiiil le

Iiiilii'.ti'e pisjiil cette question, il iiubluiit ipie

riioliiirilile ilépulé ilc I{«Ml-l)ier v avait rc'-

pinilu par aiilieipition et avait cité l'cxeinple

«le lord .laines llercfiml. ilu iliic île IlevonsliiiT

«I lie ciTlains autns honuncs (l'ICtal qui avaient

n-fusé lie fain' p.irlie il'uii ininislèri' ()U;iinl ils

n'approuvaient \u* la pilitique ilii pn'inier

niinislif.

Kn rép in.s<> aux critiqu.s contn' le iicrsontiel

ilu cabinet, riionor.ible ministn- ile^ l'nivaux

pulilics a ciléli' cas de M. Tarte et eelu] de M.
iJoliell, lieux ancii'iis conservateurs (lu av.miit

é{6 up[)plés il faire iKirtio du calnnei Iwiurier en
ISiJIi. Mais il n'y a aucune atialoiii eni «> rp.s

Cîi.s. Il celui qui nous occup Ni M lane ui M.

Doliell n'avai«>nt condKitl ,i jii|ii;.|ui In •iu-f

lin p:irli libéral, eoinim • rtains niii ,is jr

tuels util (siiid).illu du préseï premi'

ii'inistre jusipi'à leur cMrés' dans le ininj-iènv

Jusqu'à l'aniuV ISltti M. Tarie avail trn lilli

fu'clniilc luiriuonie a'ec le p.iri i libéml i'

IS'Jl. de concert avec les libéniux il avait • .

princip.d iiRent lors d'une enquête à pmp ~

scaniUles qui eurent p lur résultats uliiii»

<lcfaiie entière et eoniplè.e du );oi'\ei'ncnifi,; .

Hervateur d'alors; tiux éle"l ions suiviinies il

Îvirlail ciindiilil du tiè- honorable sir \

-::urier. (.iuant il M. DoUII. il est l»in de t-ii,

peler ([u'il fut élu à une éli'clion |iarliel|i ,<

IH'X'i el que sir W'ilfriil Uiinier le réflaiiuiil tdoi-

comme l'ui: de -i s |)ariisin>i. p,irn que M
IJolx'll aviiil inscrit à son pn>Kr:imme unarliih
favorisant la réciprocité avec les Ijats-Uni-
Mai.s, qiitind sir U'iUrid I.iurier exprima cette

prétention ti Itt v'Iiambn'. qu'avons-noiis vu? M.
Vostpr, aujourd'liui ministre du Conutiercc et de
rindiistrio prii la parole |>our le contndire sur

ce point ixirif (|Ue la réciprocité avtiil été l'un

<1ps article.s primordiaux du programme énoncé
\xir le parti conservateur durant j'iusicurs an-

•hVx ati|>timv:>iil. Il esi dixii- Ion <!<• w «m-
«inir il<' M l'arle et M l>ol»ll, ii\aitl leur

iiilré'»- ilans le e livet IiIm'tiI. navaicnl |«is

rliireleiiu loinjf.nips auprualit les idiss

proni'fs par li' pn'oier itiitii-liT libéral iicii- qiM>,

iionoli-i ml i-e iliiail. il- -S' Iniuviiitiit eoin-

plélemim iTiicninl ttvec lui -tir loutis qtM'i»-

lioliN de pililiqlle iréllénile el nii'nie mir toutis

niatièri's d'intérêt iiioiiiilti U's onileurs de l.i

Kailclie ipii m'ont précède i us >•>' ilébit ont lail

icssiirlir la Itiîite de dém;« ri ..I toit qui .sép.ire sur la

question de la llUirilie le uuerre les llliliille- qlii

sont tmjourd'liui à la léle .|i - alïain's du |i.i,vs:

on |ieul Iniuver un nrlaiii iiilérél à eXali'iner

iftte qiieslion un |>eu plu- à tond dans le but de

isinipreiidn- eiiism' mieux eottinienl el quand
ces diverneiiiis .l'opitiioii -e sont prod nies. Il

esi vr.ii que ' -lonible premier '••r,, trc (M.

Ilordeii et Tir anrdtle mini-lie du ' miner •!

de ritidtlslrie M. l'osterl et le- |KirUsltl« qi. ils

compttiient alors en celle Cliambre ont tippniuvé

le pnqel ill- résolulioll du .".• mtirs :!Hl«.l et que

ce pndel. quelques mois plus ttird. niTVail

Tappniiïition untiiiinie de la députai ion.

A l'appui de ce que j'avam-e ji pourniis

citer -après l'tiutns oraleiirs de iti isaiielie

le discours que pninon(;.iit i • .Vn^leterri' Tlm-

nomble M, Itordeii.le leri .ici ItHH». tout aiis-i

bien que la li.ir.in(;ue qu'il fai-Jiil le I I octobre

suivant à Halifax t'i son retour d' Aiuilelerre.

Toulefois. il existe un ailtO' disis.iirs dont on n'ti

I>oiiil ituié jusqu'à pré.s<'nt au isiiirs de a- dél«il

et c'est celui qu'a prononcé le IS avril IIHKI

l'honorable minislrr' du Comnierii' et de Tln-

duslrie ibiiis la ville de Toninto. a une réunion

lu club (s.nservateur de 'Toninlo-ceiitiv it de

Toronto-sud. l'n téléstram le 1 ttto

tiilnssé à 11 ''(iazette", de Montréal, à la date du

!> avril l'.MV.I distiit ;

(iporgp K. l eitiT n iiimalé aur l'urgcnrc île pntiilii' ili^n

itiraiircfl lirêlileiiinirfs l'ii vup il*' lu créiitmii li'illii' liiurilifi

(le gUcTri- canailiiMiiii' vt «iir lu iiércsHilA irunfliT clin iiio-

sure» |s)ur viiiir ni aèli' à l:i tirunil' BretiiKiu- i |ili

on".T!ic la •irti-iise du ('tiimili. il u tiTiiiiii.- i-n de-

.11- nt iii^t;iitiiin-iit liai' Ir raii-ntn tt.ii-.^t If prcitiitT

îi l ilevatt tCiTlMcr ri-ltf idée u'il devflit •*! dévfluplM-r

'I 1.,
'' '' (stiiMlilUfr une vi'ritalilf iii:iniif di- Rut-rtf (|ui

•JUS aiM -tirndruit en prupnv

I/irsque nous cnleiidons ré|it''ler ci - mêmes
miles liiij iiitd'liui. nous n-iiinntiissons les

lir déjà •iiieii-iiies. parce que ce sont bien

dont -' -<rvi la même |»'r-oime (M.

I.M,- le lî-eours éloquent <|u'il pm-
. celle < li.iinbre le |!> mars l'Ill'.l, ^

i un projet d. ré.-oliitioi que son [sirli

Ignorer aujourd'liui.

lit que 'honorai. '< pn'inier mini-' • et

|. irtis:in.- de laniîUf ansilaise s'en e; ieiil

.- éiriiileiiieiit à it pnj»'t de ré.-olutioii

^
l'au jiiir ot'i l'on a contiu le résultat de

un di' I)ruinniot, l-.Vrtlialiaska el que
liir» lie nos adversainvs avait ni chtingé

nie. foutefoin. ce n'est pis là eX|>os<r

i ion - ')s .son «érittible jour, Atilé-

[11 :i us l'Iei ' ; il s'était opéré des

,ié\- < t •ur M .* cliamiemenl «Itins

une »ifiii et au sujet duquel je émis
qu'il , ftiti/nir n lil Cliambre certains

ri'i: . ii;
'• m 'es ri ['rises, au cour-



(ir cp (l^lmt. Miiii'< iivitix l'iilitiilu l'Xpriiinr l'iili'*' >

f|iH' l'Ytiiil Tiironhi <|<ii :i\:iil >>|i|ii;r' I IhhikiiiMi'

tiiiiii-tri' il iiljni'f'iiiiiii'r l'aliii iiili' i|iril ax.ul

i>ri"<' «iT (Tifi- iiiH'»ti<>n il'iiiir iii.iriiii' ilf umirt', i

1.11111 ili> riioi l'iilri' ilc nirllri' fi ii<iiitr l'Iiiiiitiiiir

HiM' lnniiitii |»ii> .-'iirn>itrr «hk ir m|>|>>ri,

II1III-. imiir lui riinliT jii«ltn', jr iliiii cliri' <\Hf la

|>n-NNint), itiUi!^ Il' ^'IIN i|tU' jai iiiilii|Ui'>, Dr M-n:iit

lui' ili- 'J'nmiitii. riii^ ili Wiiiiiiiiu !•! il'iiii I» r-

Mithiiittci- :iti>>Nt iiii|"'ri;ttir i|iir rrr;(it lut-iiit'-ini'

ri'X-riiiiiisIrc «IcM Tn\v:ni\ piililiiM ila'ii le iniiii»-

ti^n* ilii Miinitiilii, li i|im'I nriiiilii mijniiiiriiiii lu

(iiiiclliiii ili- iiiiiii»lic' ili' riiiic'riiiir (M. lîiiuir^)

(liiiH (1' ndiitift lU- f-iialitiori. \à> pn-iitirrc UU''*'

iiiic II' ptililii' » pu •<• fiiriiiiT ili' la
I

i.>i-,iliili .

irillii' pn"->iiiii M'iiililalili' i'>l viriii ili- la piililn.i

lion il'iiiii' ili'pi'clir ailn-si'i' ilr \Vitiiii|ii'i; à la

'(la/clli ", lie Mi>ntr<''al. Ir Kl avril !!»()!• il ijni

pii''i'iiiLiii iiMlii|iii'i' \i ii'aillal il'iiiH' l'hln'Mii'

a\rr II' iiiinislir ilr l'Iiilriiriir irail]i<lir<riiiii,

Afin lli' ri'lnirrr la irrllr^l' ilr ri' l'IlHIiprnii'tlt lir

fniiit
.

ji' iiir iKTimîlrai ilr lin' iirlaiiiri |>artii'-i

ili' nlii' ilrlvrlii-:

l.'huriorutiU- llnliirt ItuniTM, iiiinmlrr iIpii Truvttiix

puMii-n, Il ffoit'luiiiitô ]iuj')iir<rhui, ili* fiii,-i>ti rion ^(tlivo<|iir

lit pi'tlli'lUf' IlllMll' •(*• Hir Wilflj't l^lt|M«-l . i'il H <)t|'llif)é4f

ili- lifilirniui- irrxiii'-itii'lit." l'Ii tliMiMitiiiil 1)1 i.'UVrlli' mui- -«tr

Fretlfiu-k Hoiilt'it fl i|tii' M. liioil*-iii |iiirtitnifii( |N'iir

l'AiiKli-tiTri' in.iiiéiliutchii'iit apr^H la iW!*'«ifai ittinH !«' l'tl'

(11* riiiiNiihiT U'i mitijiitt*)! iiii|H'riulrM.

fTii' VOIX: Tii^i l.ii'iil luNHbii'tiI

l-'linii. M, MIIU'IIV: Si je tir tilr lnilil|N',

un l«iniir!l>li' nii'nilin' ilc la ilmito rrii':

"Tri^s birii ! tit's liitii!" ,fv lui ili'nianil<'rai>

lU" r(''M'rv('r «''i uppliiuilisM'iiicnlH |x>ur le nin.-
icniplip fiuiviint :

M. Hofcpm n Hit qup \ef novirps lïp filprri» du lyjt*'

])rptiiltinui{ht ncuIa tip iM'Uvpnt nprvir & roiifli'iv.T lu

uprélitutir iIp lu (irtiniip-Hri-taKlti* Hlir rup/-iiii. Il

appartiMiit nu Cuniiila ilp ilirp h'iI fournira un ou plu-

flÎPun* nnvirpfl ilr c« ty|ip. Si tiouit rrlxindioitA ilnnit lu

nPKutivp, pela spnililprtiit plu:^ iIiieup. plu»i pouniKPUx rt

plus niliiiiratitp dp 1p lU-rlarpr en toutp Kinr^rilp qup Hp
niau rptranrhcr llp^ri^^p «Ipm piojplH tic réMolation à l'pftu

dp roHp pt . - . .

Je rpi'oininandc cv qui »ui( i\ l'attpntion

(le riiiinorabl)' (li'puK'^ qui u ilil : "Très bien".

Pt qup dp parlpr d'pnvnypr lefl ministres à IxjndrpB à

pule fin dp tupr Ip rpnipn.

Non, c'iiai-hiHit M Ho^pra, jp ne rroia piw ijup le

Kouvprnpiapnt Ijiuripr ait l'intpnTion de mp soumettre
aux tprm'« de ci- projit dp réanhition et l'on connfalpru
qup sir W'ilfriil l^auripr m* recevra p<M»I dp niPNjiaKP:^ de
féliritation» du roi. ou d'uutrps i)pn»onnaKPH importants
de l-oiidrp» i pro)>i>ii dp sa tiolitique iIp niarinp dp guerre.

ViiiliV aufiint qur je lo niirlii', le prcniior

ttlKnp il'at'tivité qu'a iliinnô l'iiiiniiniblo mi-
nistre qui k'pM fuit 1p irranil tentateur ù l'en-

dniit lie l'éli'tnent (le langue anglai.'*»» du |>nrti

conservateur sur cetle queslion d iipa' marine de

guerre. t>n se rip|>ellem (pie M. Hiirden se

trouvait en .\ngleterre au oours de ]'{'<(' de 1909;
on se sduviendm (Câlinant que dimmt sim

séjour dans lu mtTe patrie, son !i'llè):ue. le

ministre du Commerce et de l'Industrie, visitait

l'Ouest. On lui a pr(''|icir(' un binquet ik Winni-

peK mf'me et muiiiel assistait celui ((ui remplit

maintenant la fonction de ministre de l'Inté-

Jltl l'f.-ill luit «lis pMIHIpiUY O'flMVeH.
Il iii|iu'l de S\'itiiiiiii^ Il d d'au.

rieiir II i|ui

A
tri"" I iriiili !aiiii1 qui M' xiihi ilr\i|i

,
,.i ilahn

d'auln- iiidpijln île 1 1 liii^t
. | liipiiuribli iiiiiii-itri'

du ('l'Iiineree et de rindu'<l rie (M. l'ii^ierl u
liniiii'iii'é m >i diiitiurs diilil rhaïun indlqu.'U' que
'ni aii-'^i »uliiMNiil ifraduilli luim l'iiilliu me de
Il Me linlalioii «iibtile il que, degri' |ii>r ili i;ri'', il

M' prépir it à almliilmiiai l'alliludi' qu il avait
ii \aill; inmiiit prw tii ciili iiiiciii'" li J1»

mars I!HI!I.

.Xpiè-. le nluur iT Vliirli 11 ne de riiiini.rible

priiiiiir iiiini:<lii' (M llurdeii). après que le
dertiirr eut pHiliiiliré siin disiiiiirs d'IIalilax iiil

il ri'iillu'inait ratliiude qu il a\ail pri'-e sur ce
pn.ji I lie résiiliiliiiii ri m'i il déilanul li'aMiir

IKis rli;in^i' de '^'litiineiii depuis ce leiiips-Ià.

que s'isi-ll pnaliiir.' Ine iiilreviie tn's ni|;iiifi.

itil iM' eut lieu inir" iiiini liiiiinrilile aiiii, I»

premier miiiisire (M Itiirileii i. et le (inind t'iilii-

liiir de \\iiini|»ir, M ItulM-rt Hiiuer. (' lut

d.111^ l.'t \ ille di riinmlii que ri s iliuii liniiimes M-

n'iiiiiliirèn'lit été à tête et c'est (lellt-êln' la

eiinn.'ii--siinee ,• ((>tie entrevue qui a juirti*

ii-rtaiiies ireiis .a ernir- que la pression exereii'

sur le premier miiii-lri pour lui fain' iliancir
d'attitude M-nait de 'roniliti', et non {Kis de
\\'iliiii|ii g. 1^' 'Mail alid Ijupiri'", drii.i son
nuiiiém l'u 1er iiovetiibre IIMKI, nous ''inm ic

comple-remlu suivant de leile ee'n'VUe:

I.'horiDrulili* Holiert Itoffpm, niiiii>itrp dp* 'IrtiMMlic

pul)lii'-< au Maliitohn, iVluit À rhotpl KillK liduurd IliiT.

Il pHl parti piair .Montréal hipr soir. Au cours de lu i'air-

tii'-e il a eu une entrevue avec .M. H. !.. Hordeii. Mat»
ut l'un ai l'aulre ne veut faire de déi-luratioll i)uant itux

questions dpliuttues.

.\prt\s d'aiilres ubserx.'ttioiis qui n'uiil pi.,

d'iiniKirtanee diins ce dt'lKit, l'art iele (Hiiitiniio

ainsi:

On a demandé à M. Hofters quel était le sentinipnt

pulilic de l'fhlest en ce (|ui concprnp Ip projet d'une tnnrine

dp KUprre en .adienne. pt 'I n ré(saidu: ' ' l'i lue-*! ri'i il re-

tipnt pas unf rontitincp illliailée en nir Wilfrid Ijiur t i-t

IIP considî*rp ïms qu'il travaillp Térllpiiiplit, en i "!p iffalre

pour Ip làpn de l'elMpire. Dans l'Ouest nous ne f on»
pas qu'une marine dp KUprre, même si elle est pana '•• ''ne,

poiislitup Ip nipilli'ilr ntoyen ims" "mis d'ai-qui 1 n»»»

ol'liitiitioas envers la (îrundp-Brt ii;i"' oour la protp- itoU

qu'elle nous n donnée et les .si'rvire '1.' nous a rend i-,

l'n IK'U plus loin r.irliele (siiit.iiue ainsi:

Parler d'une marine de Kuerre canadienne, ce n'est

qu'indiquer un moyen d'atteindre une fin qui nous per-

mette d'L'luder la question et de ne rien faire. Si noua
avions au Canada un premier niini.^tre en la lojaulé du-
quel nous pourrions compter, bien ditTérent serait l'état ds
choses.

't^tie dites-vous du projet soumis à la f'hambre?"
" I.es pnqets ne contiennent que des mot« qui sont

lettres mortes jusqu'à cp qu'un psprit les anime, ffi

l'esprit qui diriKe le (iouvernement est tiède A l'endroit

de ces projets, cet état de choses est bien sérieux à mon
avis."

Monsieur l'Orateur, étant donné le développe-
ment qui vient de se pmduire, qu'on me jier-

mctte (le lire cette phrase.

Si l'esprit qui dirige le Gouvernement est titde à
l'endroit de ces projets, cet état de choses est bien sé-

rieux, à mon avis.

Je signulerai à l'attention de l'honorable



IV li.ri.- iM.niini-tn' ili' lit Miiriin' il lU-

ilan'iij >> i|iii xiilt :

I! ^'rat érimlt^ iiliiM tr% liiitir* initn «l«*|vii« i|tif ^f |ir»»-

Jet lie rc-MtluliMtt II t'ti- -«iiiini^ i la •hiui ori', •-: rit-n M il

*I* fuit JII«<|ll'ui|j<Hir«i'hitl. «Jinf iiii'm" w 'i| K;.gt>"r vu
triiipH fti rnvnyititt tirux iiuiii)*tffn t .kI ti-rfi-

(Vr< l'iiiil iiiiM imii» Éli'iiiiiiiiriiii <|Mi I. '.i-rc

l't orliiiii» "II' JUS iiillruii''" 'II' Umijiii' ^iii:iliii'"

iiv:ili'iil iirn'li'' une niiiiM Ki' |> ilii li|<ii'. il

i-xjiiait II' iiiiiliulri' iloiitc (|iuini II l'iiriiiiiii' ili lu

pri'^-'iiiii. IV iliiutr ili^|iiintllnii< luiniili^iiiiiriil

:i|>rtM 11' (li-rmir^ pniiiiimi' |«ir rliniiiinilil"

\Vallrr Sciiir :i l;i liVi-lillim' ilr l:l S;i..li:ilrlii« II.

Il' 17 ilr-i-i'iiiliri' IINHI, iilnrs i|ii iir li'ti'.iiiiiiri'

ili-c'iii:iit

ilriii'l M

M. W-
lie. lu '

rhum.
-uix.'inii

' •,.j,( ilr rr"<iilii. ion n-hiiil à l.i iim-

Ji |)n':iilniiM)îlil l'I ijUaviiit il('!iii>i(*

ri'iiir-i'iit.'iit iiliir» -i jr Ml iiir ipiiii-

ili' \l:i|>li'-('nrk. < 'Il r:i|i|«irli' iini'

-il. Siiilt îiiinit iinUH'liM* ir*^ imntli'M

]je innii\*.iiifnt «'Il Mil' li'oIliKpr M, Bitnlt'ii i mnili(i«»r

riittjtitili' iiu'll II pn^i' nui ri'ttt' i|<t<'«>i<>ll !*' lu llllirin*' :1«

flli'irr. l'.la i-lf |.;u f;ii(»-imilt ffinilll t'»t llr d \\ in?ii|it*R.

Ia rfUilKiii-i.'irii'i» ilf Vf fuit, «i on lu ri'li»- à lu pn'jxmition

iltii tinil'* r«t luiiiiiii^f, iiMiM iliititii' Inuti* ruiiini ilr (N'nsrr

qiip ri'H li'iii'Hal.lt's HiKt'tiuni'd 'iiil tiifiri lii-rDiivi-il un
iiin.vi'ti c|iii U iir itfniti't 'il' iii'mtriT «ti mniii^ un iwii «ïi»

riTittmui.^Muhi-i' tlun^ li' i-.i-* tif n-riiMi'^ fuiin "l'ii '^c.iiifit

prntluit^ 1111 f<Mir<4 ilf lu f'aiiipuKlii' ilun^ lu ^^iL-k <u hcwii'i

nu inoit il'uiii'tf MMW. iilnri nui' li^r* f(irr.-?t «I»' rnrituiiisiitiui

ilpii !«ni-ili!«utit fti'fi'n^i'iirn ili'N ilriiitM pi'^i iiifiiinx m> trou-

Vttii'fit iliniti't-^ <lt> WtiniiiM'K pur rhonortil'U- M. Hniff-ri."

M. UA'llf>: " ItnKiTi n'ii ripti il voir à tu ttiutinti ((iip j«

M S'"H: "Moiiiipiir l'Oruteiii-, Un rènlt'tnpnt^ He

crttf ' huttitirp inipoMpnt pi-rtninr» rputrir'tiMnii t

opiMHIdMpn i|iii' ji* npruin Ir ilrniiiT à liii''i'oht)iittrp, iii:i

nous tuiiiH tM'ri|(KHi«i li'iltip ipip'ïiioii dp niuritip pt jp poli-

llpiUpruifi à iiiMti honornlilp uini <lp rhprrhpr à pnlinnitrp Ip

ptitiliipnl i)iip Iph inuriii.i put rplieniipiit à pp propos.

lii purt ;ifi^p pur M. Honers tlunt» rpjpption dp Ia

Siukittrhpuuli rjnitipp ilrniîprp np [ipiit f-trp tiiiV. L'atti-

ludp roiiti.iirp «m'il (ip(Mi!«p A ppIIp dp M. Burdpn sur la

qupfttion lip lu iiiHiitii' l't nu*'*i l'ipn rtmrnip, I)p iii^iiip'Ip

but vinl^ pur M Wylip iiii tiinypn dp l'Pltp intitinn nimtnp
Ips inotiilps dp M. lÏMircrt *nnt clairs poui tmit Ip iiiondp.

Qup M. Wylip np .^'iiiiuKinp pas que son jeu érhuppe au
puhlii'. •

J'iifliniii' ilono quo c't'st inciinto.stulilorncnt

If liiulain- uotiK'l «lu liortcfriiillf ilo linti^
riciir (XI. Rxijfors) qui fui le pn'iiiior à l>r'-

ti'iiilre eo que l'on a .«I soiivt'iit rf'iié)^ aprà-i

lui au iiiurH de la canipagin' i^lcftorulp, h savoir

qui' 11- proKfafnnii" tiaviil niiKliii'» nYtait p:is

HUffisammpiit liritamiiquc. tout comnin c'est le

ministre îles Tr.ivuii\ publieH (M. .Monk) et se.s

cnmpère.s nalionaliste.s (|ui (l('.noncèn'..t ;\ Qui"!»-!'

pe nu'nie proRnininie pomme ^-tant trop favo-

rable iir.AndIclerre. Doit-on K'^^tonner. ilan.s le.s

eirpon.itanci's, oue nou.s ilenianilions qu'on noii.s

ili.-ip poiiiiTii'nl il .se fait que ces ileux personnes
se tniuviiit réunies itms le même eabiiipt ?

N'est-il jnis naturel aussi i|ue ' lUs ilemamlions
si les avis que le (iouvemem it ijonneni à la

couronne sur lu (|Uestion de 1 .larine (le guerre
seront apconiixigni^s de d< < annexes, l'une

portant la signiilure du ministri' de l'Intérieur,

qui repr<''s<>nli' le (îrou|)i' impérùilisli- du ixirti, et

l'autn' signée (Kir le ministre >{ s Travaux
publies au nom des anliini|>ériitlisti^ du même

i t«"ir -v

I ' 1 r le

ilirtil

, .,.,il

•s'IVI'Il

Itii lllrli

qui

! |»irli II -ulli II' lui nt inniirr '> I II'

i
i'..ii\aimii' 1 I iiir:ii!.|i niiid ili'-|i-

]
!)<•> IlOlHtnillll' llw'l lll' li'IP ilirili

Ijiuriiri arrive à une liitin- .pp'r-u
.lt'\riiii li\ii|r l'iipplli de liill» Il u\ qui

I

.|'|iréi irr 11" :i\:Jil;ii{i". du ifiu

Il -plllsillle

• il a laiit ili-iiiiiru sur la réiiprn
«mil itiahqiier d l'itanls envers ' rii;iiibn'

que de proi'iiii:er d.t\;ttitairi' 1:1 di-(ru<.>.ti<h - *r ei»

sujet. Il est ii'|« iidniit un iis|ii'i't de la qi- - mui

que j'aimemii a Iraiii r en 1res |ieii de nii'i '

Hiiti avêllellti'l!! au I il 1 loti lll'- alTaire", l'ii l*l*ti, le

e.ibitlet lilli'l- I dut hilH' l:li'e :l Utl lerlalti lintiilire

de qiusliiiii- I» iidjiiiti "> iiitn' le Canada ii les

I

lllals-l'iiis, i|ii 'sliiiipt qui. a dilTéreiiis leiiq»,

I

avaient Mieiiaeé de iiiiiipriiliii II re le» nlaijutis

i

ainirales i|iii ,i\.-,ieiit pré\:ilu ju-quedà enl re les

deux liai ioiis Mii il I-, (Ir, i|ir.'i t -lin V H? L'an

I

eiell (juliverluliii lit elllllpl.l ré luiiieiit d'éear-

I

ler tes llioi il- de qllel'i'llr e) li'-^la -illreessiv elllenl

I
la que-lliin de- 111.111 ièli- de l'.Maska. altl-i que

I

relie de- etiux liliiil ni|ilir> de la thiiil lèts diiis

h' Imie de I\i-s,iiii,ii|M..dily de la |»'i'ln' .ir les

I iiili - -l'iilim rii.li:de de iVl lalll iqUe. et de la

I
l'Iia-si' ilu plli.qlli

, il a é'U'alenii'Ill l'iuielu une

j

entente iLin- le liUI d'iilileiiir le rèill'Ui' '' 'les

ris'lamiilii.ns eneore iiiqiiiyi'is des sujets de
1 l'un "t l'iiut re |«i,v-,

Miinsieiir l'I inileiir. le tègli imni de ci- 'li-

\erses question- s'e-t elTertiip .siins iitteinte à lu

dllfliilé tialionaie isiinine ,s:ins :ilT.'iili|i-senieiil

des liens qui nous riMaelieii* ,i riinpire; en
écartant tous ris sujets de quenlle. il a au con-

triiie jeté un lu-lie n.iuveau sur la liai ion ciina-

dieiine non si'uleiii. nt en ce qu'il leli'Lii' ^
l'élablisseliient 'le re':'! imis plus cordiales eiitn' le

Caïuida et les Mlats-l'iii-, ni;ii- aussi en ce 'ju'il

unissait plus éiriiiieineiii qile jamais les iiiiiions

aiiglai,-!' et américaine.

Tenant mnipte de ces résultats l'ancien

ïouverTH'inent aiiniit cru m.'tnqiier :> son devoir

envers le Catia.la et envers la ( ininde-Hretamie

en ri'liou.ssant Inffri' que lui faisaient les l'tiils-

l'iiis de (sinclure une isinveiilion de isiiiinierit?

imrtant uniqueinent sur les pniduits : jiicoles

des deux |Ki.vs. Tel étant mon a\ i- je ne

.s;iuniis. m ma '(Ualité 'le membre 'le l'ancien

cabine., dénoncer assi'z i iieriiiquenient l's pni-

cédés des adversains île la riVipn.cilé. ijui,

(leribint de vue les niai ions futures du ('l'iiaila

et de l'einpin' avec le. l'^ats-l'tus. cl ne soni;e,inl

'lu'à faire triomplier leur [larti. n'ont [nis craint

de délialunr le -iiis de certains p 's dont le

président TafI s'est servi ilalis si. essi'ge au
iHingriVs. et ont prétendu qii'e.. .lisanl des

Canadiens qu'ils se trouvaient .'i la bifurcation

des nulles, c'était donner ;\ enl. mire que n .us

avions à choisir enln- la n>ule qui coiuliiit

il Washington et celle qui conduit à la papilale

de l'einpin' brilanniiiue.

Comme on a attribué ce sens-là aux p:'niles

du pré.-ident Taft au cours du prési'iit déluit
. je

demande qu'il me soit [nrmis 'e iiiiis;icn r

quelipies instants à l'exiiosit ion des faits. (Ir.

ces fait.s, quels sont-ils? Tout d'abord, les

piniles qup l'on a reU'véïs ilans le mesiige du
{"résident ne peuvent Ixjs avoir le si'us qu'on
pur a ..itribué. Voyons plutôt ce qu'il a dit:



I* Dominion a lieaucoup prosptTÙ; il roiiiple une

population artive, inilustrieusc et iiitellin»ute. liUe

arrive à la bifurcation île» roules. lOUe devra hicntftt

décider 8i elle doit w conniiiérer cnnime étant à jamais

Séparùe de nos marchés par une muraille iwriiitueUe ou

si nous ilevons nouer île» relalicm» de commerce marquée»

au coin de la cordialité.

Il n'y il rii'ii dv bien iihiriiiant là-dcibins,

iiioiisictir rOniunr; rien ijni niotivo le péril

amicxiimisic. rien ((tii ju.-itific Vnpyhl au wiiti-

iiicnl !iiili:iiiitricuiii en ic p:iys. tjnand (Hi

«oniKiîlni tons les faits, on verra coinhicn sont

inexcusables cciix-là qui ont fait eniire aux

Canailiens, ou du moins à un ecrtain noiidjre

d'entre eux (lUe le président Tafl fut le limier

il parler de la "bifurcation des rtnites", et que

le sens de ces mots-là nous était hostile.

(iiiels sont les autres faits? I>'s mots ^la

bifurcation des routes", un grand li iniine tl'Ktat

américain s'en était déjà servi en discutant les

relations internationales avec u i ancien chef

du larti con.scrvateur. et, on ne stiuniit en

douter, en les insérant iLms .son nies.sage au

congrès, le président Taft ne faisiiit ((ue répéter

ce que M. Hiiyard, secrétaire d'P^at du gouverne-

ment américain, dis;iit ilins inie lettre qu'il

adrvssiiit à sir Cluirles Tup|H'r en 1887 sur la

question de nos relations de commerce. Dans

cette lettre, en diUe du M mai 1887, M. liayard

dis;iil :

U\ UruMi' le la situation présente entre nos deux pays

exine une entière franchise, .le sens que noua .sommes

renilus à la " liifurcation des roiues". D'un côte je vois

des relations liien assurées, liien a.s.<ises, normales, libres

de mesquines jalousies, avec la plénitude dea fruits dime

prospérité dérivant d'une amitié cimentée par des intérêts

communs et durables parce qu'ils sont basés sur la ju3-

tice: de l'autre, une carrière de rivalité acharnée,

aouillant notre longue frontière du cachet de l'hostilité,

où la virtoire oipiitie la disiiarition de la prospérité d'une

nation voisine sans profit pour le vainqueur—un tort
j

mutuel, physique et moral, qui doit répURiier aux patrio-

tes des deux |5ay.-< et que, j'en suis sur, nul ne fera, pour le
!

prévenir, plus ireflorts que les deux auteurs de cette
j

corres[HmdaDce ofiicieuse.

On retrouve là pri>s(iue mot |)our mot le

lanpige du président Taft, et cette lettre fut

écrite vingt-quatre ans avant que le présideiit

adressât son mes.sjige au congrès. Quaid sir

Cluirles TuiiiXT eut n'çu cette lettre . lu l:i

phnise oii se trouvaient les mots 'bilurcation

des mutes", enira-t-il dans une gmnde colère et

se mit-il à crier que M. Uayard nourris.sait des

pen.s.H's hostiles au Canaibv quand il s'expriintiit

ainsi'.' Pas du tout. Protesta-t-il de quelque

façon contre ime telle expression? Non |>as.

Oti demandeni |)eut-(Mre ce qu'il fit. !/ jmn

18H7, Il adress;iit tout simplement à M. Hayard

ime lettre ainsi conçue:

Mon cher monsieur Bayard,—J'ai re^u avec grand

plaisir votre lettre du .?! mai, qui témoiene de l'impor-

tance que vous attache! au maintient de cordiales rela-

tions de e<immerce entre les Ktata-Uuis et le Canada,

relations qui ont été si fécondes en résultats précieux

pour les deux pays .le vous approuve «ans réserve

quand v.his dites <|ue tous deux nous recherchcms un

règlement ju=le et durable rt il n'y a qu'un seul moyen d'y

arriver, h savoir; par la .lution franche et nette, sur

des Imses libérales et dignes il'hommes d'Etat, de toute la

question des relations commercialea entre le» deux pays.

Pas ini mot de protestation; clia<iue ligne (le

cette lettre blâmer.i à jatiuiis nos adversaires

qui ont eu rectmrs aux procédés ilonl nous avons

lieu lie nous plaindre. S'il était liesoin de justi-

fier notre attitude à l'égard de la convention

(louiinière, nous ne s:iiirions trouver de meilleure

justification «nie celle que fournil cette lettre de

sir Cluirles TuiilH-r.
, , , i

Si je Iniiive mauvaise l'attitude de la droite

dans le domiiine géiiénil de Iti iMlilique. ]x\T

contre, je ne Innive aucunement à redire a la

naïveté d iiit ont fait preuve riioiiorable député

de Yaiiiaska (M. Molidou) et rhononible repri'-

sent:uit de Peterbirough-oiiest (M. Ilurnham).

Au dire du premier, l'opii isiiioii (pie l'on a sus-

ciliV au chef de riincieti ( 'louvernemetit dans la

province de (iuélx'C provient de ce (lU'oii |K'nsait

qu'il n'a )i.is fait tissez p;iur les catholiques.

L'honor.ible député de Pelerli imugh-ouest (M.

Huiniitim) est venu, de son coté, déclarer avec

une égale fraiichi.se, que l'on a eoinlxiltu le très

hononible dépulé diins l'Ontario ptirce qu'il

avtiit trop ftivorisé les e;itholi()Ues. 11 est vnii

(luaii cours de la dernière campagne électomle

1 horizon p-ililique de l:i ma.s.se des éleiteiirs

de celte pnivince s'est trouvé iiiomentanéiiient

obscurci ixir l'agitation de certaines queslions:

mais leur sens de la loyauté, leur pnifond amour

(le la jusli(t> m'inspirent assez de confiance ptiur

croire (|iie lorsque le bmuillard se sera dissipé, ils

rentreront dans le .sentier du devoir et cliii-

tieront ceux qui ont profité de cette élection

pour les induire en erreur.

On se rapiX'llc les émeutes .soulevées en .\ngle-

terre \av (iordon et les excès regrettables aux-

quels se livra ime ptipiilace subissant l'inlluence

(te la IKission religieuse, lijipportanl dans

"Htirnaby Rudge" les incidents qui marquèient

celte éixique mouvement tr, Clitirles Dickens

signale un trait que je crois digne de p.irler à

l'atletilion de la Chambre. Pnifesstint lameiiw

reli'ion que les émeuliers, le serrurier (iabriel

Vanleii. avait été instamment prié d'inscrire

leur devise à la craie sur sa (Hirte p;)ur assurer la

protection de son foyer. .V cette demande il fil

Iti réixm.s»' niéprisiinte ((Ue voici: "Je n'ai <)ue

Itiire de la pnitedion de leur chef, et je ne veux

i)is inscrire à la craie leur hurlement sur ma
porte, dussent-ils me fusiller sur mon jinipre

.seuil [larce que je refuse."

Telle est. en somme, l'altitude que jm-ti-

dront les électeurs .:i)ntario si on revient

jamais leur tenir des propos comme ceux qui

ont maniué Iti dernièri' camnigne électorale.

tju'est-ce que le (iouverneinent a tnmvé à

répiindre à l'amendement? Ix- premier mi-

nistre et le ministn' du ('ominerci> se sont

bornés à dire qu'il n'est [ws juste d'exiger

du Gouvcnienieiit (lu'il fasse tH)nn;iilre en

ce moment son pmgramme naval. Pas juste

d'exiger que le (iouvernemetit émuiee sfin pro-

gmmme naval? quand, il y a un an à lieim-, le

ministre des Travaux publics—que dis-je .' le

premier ministre lui-mi-me i)ropos:iil un ameiide-

inent à l'adres.se (xirce que le discours ilii Trône

n'indiquf.il pas ((Ue le (iouverneinent ei"it l'iii-

lentioii de i>orler devant le ])cuple la (|iiestion de

la marine de guerre, tju'est-ee (pli empêchait

les membres du nouveau cabinet d'annoncer



(bns le discours du Troim lu r&lisiition df rc (iiio

lo pn'iiiiiT ministre et le ministre des Tr.i\;uix

publies souluiitiiieiit l'uniuV' dernière? N'y

étaient-ils iKis tenus en honneur :i|irùs que le

ministre des Pnsles (M. relletier) et M. Armand
Ijivercne eurent atfirmé aux électeurs ilu cinilé

(le (iuéliec ((Ue le premier ministre leur avait

promis ([Ile la question serait l'objet d'un plé-

biscile? Ali! il n'est [kis juste d'e\i);cr du
(iouvernenuiit (pril fasse connaître son pni-

Kranune naval après ce q\ii s'est jnissé au cours

lie la dernière période électonde, (iiuind le

iin'mier ministre, «lui s'était élevé aux plus

hautes régions <le réloq\ience en traitant la

question de la marine en diverses H'.rties de

l'Ontario et ailleurs, <levint tout à coup muet

comme le inoUusfiue traditionnel dès ijuil eut

mis le pied sur le sol de la province de tjuél)cc.

X'.ivons-nous pas droit d'exiger l'explication

(l'une telle attitude à la .lanus?

Vous dilcs ([U'iui lu' [H^ut demander au
rjouvernenicnt de décUirer (juclle est «i politique

navale, puisque le prenuer ministre s'est rendu à

Missisquoi, dans la pnivince de (Juéliec, (lendiuit

la dernière élection et. du haut de la tribune où
se tenait son candidat, a ouverteiuenl a)»-

proilvé le programme éicctonil de celui-ci

programme qui renfermait ce panigraphe:

Si je suis élu—je le déclare cnerRiquement d'avance—je

parlerai et je voterai en faveur de l'abrogation de la loi

de marine. Je voterai contre tout premier ministre, que

ce «oit M. Borden ou un autre, qui n'abrogerait pas

entièrement cette loi.

Vu l'approbation de cette attitude jxir le

premier ministre au cours de l'élection n'av(ms-

notis i)a.s le droit de siivoir ce qu'il pense au-

jourd'liui de cette question?

Vous dites (ju'on n(> peut demander au
Gouvernement (le déclarer quelle est sii poli-

tique navale puis le ministre de la Marine et

des Pèclierie.s (M. Hazen). adressant la juirole

ici même (m .soir de ces jours derniers, a np-

pniuvé l'envoi i«r le premier ministre, iieniknt

l'élection, de dépêches exposant les grandes

lignes de srm progranune .sur une infiinté de

questions, Si cela était jx-rmis au premier

ministre, nous avons certainement le dniit de lui

demander d'exposer son programme maritime

dans le di.scours du Tnme.
Vous dites (jU'on ne peut demander au

(louvernement de déclarer quelle est sii [Kilitique

navale, quand dans le pré.sent débat le premier

ministre nous a dit que les dépenses pour la

marine doivent cesser, quand le ministn- de la

Marine a déclaré que des membres du nunisière

devront .se rendre en -Angleterre pour s'entcmlR-

sur cette question avec l'amirauté. L« Gouver-

nement n'aurait-il jms pu faire Tune _ou_ l'autre

s, ou les
'

du Trône?
(le ces déclarations les deux dans le discours

Je demanderai au ministre des Travaux

publics pourquoi il giispilleniit du temps et de

l'argent pour se rendre en .Vngletern- au sujet

de ce que son collègue, le nunisire de l'Intérieur

(M. Roger»), qualifie de mission pour g-agner du
temps. Qu'a-f-il besoin de consulter l'amirauté?

Il connaît sou opinion. Elle se trouve dans les

comptes-rendus officiels de la conférence de 1909.

S'il lit (•(':* eoniptes-remlus ainsi que le déhiit

qui eul li"U sub-^équcmment en celte eiu'cinte

sur ce sujet, il s'a|)ercevni (|Ue l'aminiuté a|(-

pn)UVitil l'un de ces trois pn>j('ts d'alxiril. une

subvention en argetU; en ileuxiènie lieu, une
unité de coiidKit dans les eaux du Paeifniue;

Irnisièment.. une marine connue celle «pie

l'ancien minisièrc se prolxisiiit de criV-r,

S'il lui faut plus de renseignements, l'iio-

nonililc ministre (M. llazcn) |ii>\irni les (d;-

leiiir par le simple envoi d'une dépi'-clie au
niinislère des affaires étrangères ou à (|Ui de

dnùt en Anglelcrre.

l'euf-èlre rhonni-dilc .-éiialeur George Taylor.

nilre ancien colUVue, ci-devant repn'seiitant de

Ix'cds aux Conununes. a-t-il éventé la mèche en

disculhnt. avec une singulière candeur, devant

.ses anciens c(Unmeit:ints, le marcliandiige iniliti-

que (lui a e\i lieu entre lui, le premier miidstre et

le nuidstre des Tinances (M. W. T. While)
afin de pnieurer à ce dernier le mandat du
conué de U'eds. .\u cours de s<'s explical iims,

l'hononible sénateur a dit aux habitants de cette

circonscripiion (pie le prenuer ministre lui avait

a|>pris qu'il ne [XTilait Jiiis grand chose en renon-

(;ant à son maiuliit de député pour entrer au
Sénat . vu (ju'il n'y aurait (pie deux s(\ssions de la

pré'sente l(''gislature.

S'il en est ainsi, et je n'ai pis lieu d'en

douter, il .semble fort ()ue le ministèr' cher-

che à différer la solmion de cette (piestion

jusqu'après la pn)chaine élection générale,

dans l'espérance qu'il (xnirra escamoter im

verdict favorable.

Ou bien, est-ce que. à l'instar du \xr.i con-

strictor. ai>rès avoir avalé tant de choses, il a

besoin d'un Icmg sommeil [KUir le digérer?

Dans son admirable discours de la .semaine

dernière, le représentant de Kcd-l)(>er (M. ,M.

Clark) a dit :\ bon droit ()iie le pressent amende-
ment met en jeu l'honneur du ministère. M en

est ainsi, nKmsieur l'Orateur. C'eliendaiit, le

député de Red-I)eer ne suivait pnihiblement

p;is, loiscpi'il a tenu ce langage jusqu':\ quel

point l'honneur du ministère ('(ait eng-.igé.

Monsieur l'Orateur, le Gouvernement ne

s'est ixis seidenicnf joué du Parlement . mais il

s'est joué (le Sa Majesté le lloi, ainsi <iue de Son
.Mtesse Royale le Gouverneur g('nénil. Tantôt

le Gouvernement dit aux nationalistes ((u'il n'y

aura pas de marine et l'instant d'après, il atfirme

:\ S:i Majesté et à Son .Mtes-se Royale (piil y
aura une marine. Cette annonce a paru dans la

"Gazette du Canada", édition du 11 novembre
1911:

Il a plu k Sa Majesti le Roi de permettre que les forces

navales du Canada portent le nom de la "Marin, royale

canadienne" et que les bâtiments de guerre soient nninmés

"Vaisseaux canadiens de i^a Majesté".

G. F. DESBAR.\TS,
Sous-ministre du Service naval.

S'il ne doit pas y avoir de \aisse.iux, s'il

ne (loit pas y avoir de nwrine, les mini.strcs,

hommes d'honneur, ne devaient-ils pas le dire à

Sa Slajesté, au lieu de lui laisser croire que nous

aurons les deux par la publication de cette an-

nonce constatant sa volonté? Mais, il y a plus.
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De même que les ministre» se sont joués de Sa

Majesté, de mfme ils se sont joué» de son repré-

sentunt le Gouverneur eénéml du Canada. La

même édition de la ''Gazette du Canaila"

renferme cet avis:

HAtel du Gouvernement à Ottawa,

Mercredi, 16 octobre 1911.

Préeent:

Son Alteaae Royale en conseil.

Il plaît à Son Altesse Royale d'ordanner « qui suit

par lea présentes:

Le règlement concernant l'inscription des cadel^ de

marine pour le service naval, qui stipule que les candidats

devront être &gés de quatorse à seise ans au 1er de jan-

vier qui suivra les examens, est suspendu en ce qui a

trait aux examens des cadets de marine qui auront lieu

au^mois de novembre 1911, et il est décrété que les

candidats âgés d'au plu» dix-sept ans le premier dt ian-

vier 1912 pourront prendre part aux examens. (X'ie

modification concernant l'Age ne s'appliquera qu'à et

ezamens-d.
RODOLPHE BOUDREAU,

Greffier du conseil privé.

Si nous ne devons fias construire de vaisseaux

ni avoir de marine, confonnémnnt aun vœux
du groupe nationaliste de ce ministère de coali-

tion, ™)urquoi a-t-on affirmé au Gouvenicur

général que nous aurons les deux d'après le texte

de ce décret du conseil que le ministère a pré-

senté à Son Altesse Royale jmur obtenir sa signa-

ture7 Quelle est la |K)rtée de ce décret <lu

conseil s'il ne laisse (kis entendre que le pro-

jrramme naval de l'ancien Gouvernement est

appliqué liar le présent ministère de coalition.

11 y a plus. Tout en affirmant à un groupe

de ses partisans qu'il n'y aura pas de marine le

Gouvernement actuel publie des avis d'adjudica-

tion de toutes sortes de fournitures navales.

Des soumissions sont reçues. Elles seront

acceptées en temps et lieu par décret du conseil

et chaque fois qu'un décret sera présenté à Son

.\lte.sse Royale le Gouverneur général pour qu'il

y appo.se .sa signature, nous aurons une nou-

velle asaumnce q<ie le programme naval de

l'ancien Gouvernement sera suivi. Certes, s'il

n'en est [«is ainsi, les ministres sont tenus de

l'apprendre à Son Altesse Royale.

.\Iais, comme le disait ces jours derniers le

représentant de Guysboro (M. Sinclair) quelle

sorte dr traitement le Gouverneur général du
•^•inadji peut-il attendre de la part des héritiers

politiques de ceux qui lançaient des pierres à un
gouverneur général dans les rues de Montréal?

Quand même cet amendement et le débat

qu'il provoque n'auraient pas d'autre ré^

sultat que de mettre la droite sous .son vrai

jour aux yeux de la population canadienne,

cela suffirait à justifier l'appui que je me propose

de donner à l'amendement.






